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vert le plus riche des gisemens aurifères, l'un est mort de faill
dans la forêt, l'autre est devenu paralytique et demande l'aumônI
à Victoria. Une partie des soixante émigrans qui avaient précédé
lord Milton et M. Cheadle à Cache de la Tête jaune a péri dans 10
rapides du Thompson. Les cinq mineurs qui s'étaient livrés at'
Frazer ont eu également leur canot renversé dans un rapide. Ils 58
sauvèrent à la nage, et deux d'entre eux, après des fatigues inouies'
parvinrent à atteindre le fort Saint-George, situé au coude septei-
trional du Frazer. Une troupe d'Indiens fut envoyée à la recher-
che des trois autres; quand il les retrouva, il n'en restait que deli
enfouis dans la neige jusqu'au milieu du corps, devenus f01o
et dévorant les restes sanglans du camarade qu'ils avaient tué'
Puisque nous ne courons pas à la recherche de l'or, écartons nos
regards de ces lieux de débauche, d'avarice et de souffrance.

Il y a dans le livre de lord Milton et dle M. Cheadle une lacune
qu'il faut combler. S'ils intitulent le voyage " passage du nord'
ouest par terre," comme on appelle " passage du nord-ouest pa
mer " les voyages des plus grands navigateurs, ils oublient de dire
pour quelle raison, d'un bout de l'Amérique à l'autre, on demandO
un chemin de fer, une route de terre qui relie la Colombie anglaise
au Canada à travers les possessions de la Compagnie de la baid
d'Hudson. Pour les territoires de l'Amérique du Nord, la questioi'
des routes est la plus importante de toutes ; considérable en elle'
même, elle est agravée par la concurrence des chemin saméricails'
Ce qui n'est aujourd'hui qu'un intérêt de commerce et d'agriculture
deviendra une arme irrésistible dans le conflit qui se prépare entre
l'Angleterre et les États-Unis, car, du détroit de Fuca dans le Pacl'
fique à l'embouchure du Saint-Laurent dans l'Atlantique, la fro1
tière des États-Unis longe les possessions britanniques. EssayOls
donc de donner au voyage que nous venons d'analyser la cOa'
clusion qui lui manque. Pour plus de clarté, nous exposerons séPa-
rement ce qui touche la Colombie anglaise, le Canada et le terri'
toire de la Compagnie de la baie d'Hudson.

Les sources de l'or, si l'on peut parler ainsi, n'ont pas encore été
trouvées. Les dépôts de sables aurifères d'une richesse considéra-
ble sont rares et occupent une très-petite étendue ; on n'évalue paS
à une superficie de plus de deux hectares la partie vraiment
riche du Cariboo. Il semble que tôt ou tard, toutes les tolonies auri-
fères doivent arriver, quant à la richesse métallique, à une situa
tion à peu près semblable. Ce sera donc en définitive le haut prie
ou le bas prix de la main-d'ouvre qui décidera de la prospérité de
ces colonies. Or le Cariboo est le lieu du monde où la maini'
d'ouvre est la plus chère, parce qu'il est celui où le prix des s1'


